
Joint Task Force (North) will exercise sovereignty and contribute to safety, security and defence 
operations in the Canadian North.
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A CC-130 Hercules takes off from Fort Eureka on 
Ellesmere Island, Nunavut, during Operation  
NEVUS 2013.

Photo: Captain Eli Squires, Joint Task Force (North)

Un CC-130 Hercules décolle de Fort Eureka sur  
l’île d’Ellesmere, au Nunavut, au cours d’Opération 
Nevus 2013.

Photo : Capitaine Eli Squires, Force opérationnelle interarmées (Nord)
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Questions and comments are welcome and can be sent to 
Joint Task Force (North) Public Affairs to Captain Dennis 
Power, 867-873-0700 ext. 6056, dennis.power@forces.gc.ca 
or Captain Bonnie Wilken, 867-873-0700 ext. 6922,  
bonnie.wilken@forces.gc.ca.  
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Joint Task Force (North)
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Yellowknife, NT  X1A 2R3

Northern Frontline est créé et publié deux fois par année par 
la Force opérationnelle interarmées (Nord) en anglais, en 
français et en inuktitut.

Vos questions et commentaires sont les bienvenus et peuvent 
être envoyés aux Affaires publiques de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord), plus précisément au Capt Dennis Power, 
867-873-0700, poste 6056, dennis.power@forces.gc.ca, 
ou au Capt Bonnie Wilken, 867-873-0700, poste 6922,  
bonnie.wilken@forces.gc.ca.

Notre adresse postale : 
Force opérationnelle interarmées (Nord) 
Affaires publiques 
4816-49e rue 
Yellowknife, T. N.-O.  X1A 2R3

McPherson tents used by the Canadian 
Rangers while on patrol in Gjoa Haven, 
Nunavut, August 21, 2013.  The 
Canadian Rangers are a sub-component 
of the Canadian Armed Forces Reserve. 
They provide patrols and detachments 
for national-security and public-safety 
missions in sparsely settled northern, 
coastal and isolated areas of Canada. 
Photo: Captain Bonnie Wilken,  
Joint Task Force (North)

Tentes McPherson utilisées par les Rangers canadiens en patrouille à Gjoa 
Haven, au Nunavut, le 21 août 2013. Les Rangers canadiens sont une sous-
composante de la Réserve des Forces armées canadiennes. Ils fournissent des 
patrouilles et des détachements pour des missions de sécurité nationale et 
de sûreté publique dans les zones peu peuplées septentrionales, côtières et 
isolées du Canada. 
Photo par le capitaine Bonnie Wilken, Force opérationnelle interarmées (Nord)
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JTFN Command  
Team Message

Operations First, 
People Always

On June 20, 2013, my Formation Chief 
Warrant Officer (FCWO) Gerry Blais and 
I took the reins as the latest command 
team leading Joint Task Force (North). First impressions gained 
from handover activities were that of a motivated group of 
professionals, with well-led integral and lodger units working 
closely together to deliver on an important mission. 

Under the banner of Team North, you are clearly striving to 
live up to the Chief of Defence Staff’s number one priority 
of “Operational Excellence.” These initial impressions were 
further burnished through first hand observation of OPERATION 
NANOOK 13, an ambitious operation spanning months in the 
planning, many weeks in its execution and occurring across 
multiple time zones, across the breadth and depth of Canada’s 
North. Ultimately, OPERATION NANOOK 13 was highly successful 
in many ways, but certainly so with respect to the intent to 
assist our federal and territorial Northern partners improve 
their preparedness to deliver in their respective mandates for 
Canadians in the North.

Over the next few years, with the help of my FCWO, we will 
sustain the annual operational tempo established in recent 
years, while attempting to leave the formation “a little better 
than how we found it” – as any command team aspires to do. We 
believe in operations first and people always, and there will be a 
conscious effort to find balance between the two. 

In JTFN, we have much recent operational experience available 
to draw from, learn and advance, so you can expect some 
efforts to improve our operational posture. Enhanced means 
for command and control in the North, improved airlift for 
command/liaison and force projection, and a revised and 
expanded plan for infrastructure will be some of the possible 
future thrusts. From a people perspective, we will closely manage 
the current growth plan for JTFN, such that we might in a few 
years add the term “robust” to the well-earned moniker of 
“motivated” when describing the formation. The health, morale, 
welfare, and fitness of our people will figure prominently in 
our command awareness; and our related plans, efforts, and 
activities. Finally, given the enormity of the challenges we share 
with our Northern partners and the true collaboration that is 
needed to surmount them, we will sustain and expand the pre-
crisis relationships needed to ensure successful responses for 
safety and security in the North.

Le 20 juin 2013, l’adjudant-chef de la 
formation (Adjuc Fmn), Gerry Blais, et 
moi-même sommes devenus la dernière 

équipe de commandement de la Force opérationnelle interarmées 
(Nord). Les premières impressions découlant des activités de 
transfert laissaient voir un groupe de professionnels motivés 
comprenant des unités intégrées et hébergées bien dirigées qui 
collaboraient étroitement pour accomplir une mission importante.

Sous la bannière de l’équipe du Nord, vous faites clairement tout en 
votre pouvoir pour respecter la principale priorité du chef d’état-major 
de la Défense, soit l’excellence dans les opérations. Ces premières 
impressions ont été confirmées par une observation en direct de 
l’opération Nanook 2013, une opération ambitieuse qui a exigé des 
mois de planification et qui s’est déroulée sur plusieurs semaines, dans 
de multiples fuseaux horaires et dans tout le Nord canadien. Au final, 
l’opération Nanook 2013 a été un franc succès de diverses façons, mais 
certainement en ce qui a trait à l’intention d’aider nos partenaires 
fédéraux et territoriaux dans le Nord à être davantage prêts à accomplir 
leur mandat pour la population canadienne dans le Nord.

Au fil des prochaines années, avec l’aide de mon Adjuc Fmn, nous 
maintiendrons le rythme opérationnel annuel établi au cours des 
dernières années, tout en tentant d’améliorer la formation, comme 
toute équipe de commandement le désire. Nous croyons en la devise 
« les opérations d’abord, les personnes toujours », et nous ferons de 
grands efforts pour trouver un équilibre entre ces deux éléments.

Dans la FOIN, nous pouvons profiter d’une vaste expérience 
opérationnelle récente pour apprendre et progresser, alors vous 
pouvez vous attendre à voir des efforts pour améliorer notre posture 
opérationnelle. Parmi les initiatives possibles dans l’avenir, citons 
des moyens améliorés de commandement et de contrôle dans le 
Nord, un meilleur système de transport aérien aux fins de liaison de 
commandement et de projection de forces et un plan révisé et étendu 
pour l’infrastructure. Du point de vue des personnes, nous gérerons 
étroitement le plan de croissance actuel pour la FOIN, afin de nous 
permettre, dans quelques années, d’ajouter le terme « robuste » au 
qualificatif bien mérité de « motivée » lorsqu’on décrit la formation. 
La santé, le moral, le bien-être et la bonne condition physique de 
nos membres occuperont des places de premier plan dans notre 
commandement ainsi que dans nos plans, nos efforts et nos activités 
connexes. Finalement, compte tenu de l’énormité des défis auxquels 
nous sommes confrontés avec nos partenaires septentrionaux, et 
de la véritable collaboration nécessaire pour les surmonter, nous 
maintiendrons et étendrons les liens pré-crise nécessaires pour assurer 
des interventions réussies sur le plan de la sécurité dans le Nord.

Brigadier-General G.D. Loos
Commander JTFN
Brigadier-général G.D. Loos
Commandant de la FOIN

Message de l’équipe de  
commandement de la FOIN

Les opérations 
d’abord, les 
personnes toujours

Chief Warrant Officer G. Blais
Formation Chief Warrant Officer
Adjudant-chef G. Blais
Adjudant-chef de la formation
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It is with great pleasure that I assume command of First Canadian 
Patrol Group. The accomplishments this unit has attained over the 
last 66 years and the national strategic effect it has had during 
this time is truly remarkable. The 1,850 active Rangers and 1,600 
Junior Rangers are not only leaders within their communities, but 
as the “Watchers of the North” they are vital to Canada’s national 
sovereignty. 

I would also like to recognize Major Jeff Allen for his fine 
leadership over the last three years. Under his command, the 
unit received national recognition and expanded its presence 
in the North. 

It is my intent to build on this unit’s past accomplishments and 
further enhance the Rangers presence and effectiveness in the 
North, while fostering tomorrows leaders through the Junior 
Canadian Ranger program.

I feel truly privileged to have this responsibility and look forward 
to the opportunity to serve. 

Vigilans

C’est avec grand plaisir que j’assume le commandement du 1er 
Groupe de patrouilles des Rangers canadiens. Les réalisations de 
cette unité au cours des 66 dernières années et l’effet stratégique 
unique qu’elle a eu pendant cette période sont vraiment 
remarquables. Les 1 850 Rangers actifs et les 1 600 Rangers 
juniors que compte cette unité ne sont pas seulement des leaders 
au sein de leurs collectivités, mais à titre de « Gardiens du Nord », 
ils sont essentiel au maintien de la souveraineté du Canada. 

Je veux aussi reconnaître l’excellent leadership du major Jeff Allen au 
cours des trois dernières années. Sous son commandement, l’unité a 
été reconnue à l’échelle nationale et a élargi sa présence dans le Nord. 

J’ai l’intention de prendre appui sur les réalisations antérieures 
pour augmenter la présence et l’efficacité des Rangers dans 
le Nord, et encourager les leaders de demain au moyen du 
Programme des Rangers juniors canadiens.

C’est pour moi un privilège d’assumer cette responsabilité et j’ai 
hâte d’exercer mes fonctions. 

Vigilans

Commanding  
Officer’s Message
By Major Craig Volstad 
1 Canadian Ranger Patrol Group

� Major Jeff Allen (right) relinquishes command of the First 
Canadian Ranger Patrol Group to Major Craig Volstad (left) 
in an change of command parade presided over by Brigadier-
General Guy Hamel (centre), previous Commander, Joint Task 
Force (North) (JTFN) at the ceremonial circle behind JTFN 
Headquarters in Yellowknife on June 8, 2013.
Photo:  1 Canadian Ranger Patrol Group

Message du 
commandant
Par le major Craig Volstad, 1er Groupe de patrouilles 
des Rangers canadiens

� Le major Jeff Allen (à droite) remet le commandement du 
1er Groupe des patrouilles des Rangers canadiens au major 
Craig Volstad (à gauche) dans un défilé de passation de 
commandement présidé par le brigadier-général Guy Hamel 
(au centre),  l’ancien commandant de la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) (FOIN) au cercle cérémonial derrière le 
quartier général de la FOIN à Yellowknife le 8 juin 2013.
Photo : 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens



Notes from the Editorial Staff
Notes du personnel de la rédaction
There are few places as iconic and yet as fragile as the Canadian 
Arctic. The environment, the culture and the way of life in 
northern communities varies greatly from life “south of 60.” 
Canadian Armed Forces (CAF) personnel at Joint Task Force North 
(JTFN) are engaged in most northern communities at various 
times throughout the year, and regularly experience the beauty 
and uniqueness of these places and the people – places and people 
that other Canadians know about, but only rarely see.

The intent of Northern Frontline is to bridge that gap by 
communicating what the CAF is doing in the Arctic to protect and 
preserve this important part of our country. 

In this issue, we welcome a new Command Team to JTFN, and a new 
Commanding Officer to 1 Canadian Ranger Patrol Group. We also 
highlight a number of key operations, illustrating the important 
work our personnel do in all regions of this remote frontier. One 
story features the Junior Canadian Rangers, showing how these 
youth rise to the opportunity to learn about their own history 
through archaeology. 

This issue provides only a glimpse into the work and experiences 
of CAF personnel in the North, and through the text and photos 
included we hope that readers of this magazine gain a better 
understanding and familiarity of the North.

If you have any questions regarding content, or suggestions for 
what you would like to see in future issues, please contact JTFN 
Public Affairs.

Il y a peu d’endroits aussi emblématiques et fragiles que l’Arctique 
canadien. L’environnement, la culture et le mode de vie dans les 
collectivités du Nord diffère grandement de la vie au sud du 60e 
parallèle. Le personnel des Forces armées canadiennes (FAC) de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN) visite la plupart 
des collectivités nordiques à un moment ou à un autre pendant 
l’année, et fait couramment l’expérience de la beauté et du 
caractère unique de ces endroits et de ces peuples – des endroits 
et des peuples que les autres Canadiens connaissent, mais qu’ils 
ont rarement vus.

L’objectif du Northern Frontline est de faire le lien en 
communiquant ce que les FAC font dans l’Arctique pour protéger et 
préserver cette importante partie de notre pays. 

Dans le présent numéro, nous accueillons une nouvelle équipe 
de commandement à la FOIN et un nouveau commandant au 1er 
Groupe de patrouilles des Rangers canadiens. Nous mettons aussi 
en vedette un nombre d’opérations clés, qui illustrent le travail 
important que réalise notre personnel dans ces vastes régions 
éloignées. Un article présente les Rangers juniors canadiens et la 
manière dont ces jeunes ont profité d’une occasion d’apprendre 
sur leur propre histoire grâce à l’archéologie. 

Ce numéro n’offre qu’un bref aperçu du travail et de l’expérience 
du personnel des FAC dans le Nord. Nous espérons que les textes 
et les photos permettront aux lecteurs de se familiariser avec le 
mode de vie dans le Nord et de mieux le comprendre.

Si vous avez des questions concernant les articles ou des 
suggestions d’articles, nous vous prions d’en faire part au Bureau 
des affaires publiques de la FOIN.
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As part of Operation NANOOK 2013, on  August 9, 2013, Her 
Majesty’s Canadian Ship (HMCS) Summerside visited Pond 
Inlet, Nunavut. This photo of breathtaking Arctic scenery was 
taken en route.

Photo: Master Corporal Holly Canning, Formation Imaging Services

Dans le cadre de l’opération Nanook 2013, le 9 août 2013, le 
Navire canadien de Sa Majesté (NCSM) SUMMERSIDE a visité 
Pond Inlet, au Nunavut. Cette photo du paysage arctique 
époustouflant a été prise pendant le trajet.

Photo : Caporal-chef Holly Canning, Services d’imagerie de la formation
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A CC-177 Globemaster transports both people and equipment 
used during Operation NANOOK 2013.

Photo: JTFN

Un CC-177 Globemaster transporte des personnes et des 
équipements utilisés pendant l’opération Nanook 2013.

Photo : FOIN 
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OPERATION nevus:
The Northern Information Highway
By Officer Cadet Colin Parker, Station Logistics Officer, Canadian Forces Station Alert

Opération Nevus : 
L’autoroute de l’information du Nord
Rédigé par l’Élève-officier Colin Parker, Officier de la logistique de la  
Station des Forces canadiennes Alert 

ALERT, NU – Personnel posted in the bone-chilling reaches 
of Canadian Forces Station (CFS) Alert, on the northern tip 
of Ellesmere Island, are no stranger to harsh conditions and 
technological challenges. Indeed, one unique challenge 
involves the transmission of voice, video and data 
communications to and from the Station. 

This type of modern communication is commonplace in most 
parts of the world thanks to satellites positioned over the 
equator. But at the poles, the transmission angle is too 
extreme; therefore, the data must be sent south using other 
means to a location where it can be more accessible via 
satellite link.

To achieve this, data is sent from CFS Alert via a series of 
microwave repeater stations that span 400 kilometres to a 
communication station in Fort Eureka, a research station on 
the west coast of Ellesmere Island, where it is within range to 
establish a satellite connection to Ottawa, Ontario. 

The communication system from CFS Alert to Fort Eureka is 
known as the High Arctic Data Communication System or HADCS 
(pronounced ‘haddicks’). This is how CFS Alert communicates 
with the rest of the world and vice versa. 

ALERT, NU – Les membres du personnel déployés dans le grand 
froid de la Station des Forces canadiennes (SFC) Alert, située 
dans l’extrémité Nord de l’île d’Ellesmere, connaissent bien les 
conditions de vie difficiles et les défis technologiques. En effet, un 
de leurs défis est la transmission de communications voix, vidéo et 
données à destination et en provenance de la station. 

Cette méthode de communication moderne est répandue dans 
la plupart des régions du monde, grâce aux satellites placés 
au-dessus de l’équateur. Par contre, l’angle de transmission 
aux pôles est trop extrême, et, par conséquent, les données 
doivent être envoyées au Sud, à un endroit où elles sont plus 
accessibles par l’entremise d’une liaison satellite.

Pour ce faire, les données sont envoyées à partir de la SFC Alert par 
le biais d’une série de stations micro-ondes de retransmission qui 
couvrent 400 kilomètres jusqu’à une station de communication à Fort 
Eureka, une station de recherche sur la côte Ouest de l’île d’Ellesmere, 
qui peut établir une liaison satellite avec Ottawa, en Ontario. 

Le système de communication de la SFC Alert à Fort Eureka est 
appelé Système de transmission de données dans l’Extrême 
Arctique (HADCS). Ce système permet à la SFC Alert de 
communiquer avec le reste du monde et inversement. 
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� Flight crews proceed to the refueling of three  
military helicopters on the runway of Fort Eureka,  
in the High Arctic.
Photo: Captain Ray Connelly, 438 Tactical Helicopter Squadron

� Des équipages de bord procèdent au ravitaillement en 
carburant de trois hélicoptères militaires sur la piste de Fort 
Eureka, dans l’Extrême-Arctique.
Photo : Capitaine Ray Connelly, 438e Escadron tactique d’hélicoptères

Besieged by austere conditions for much of the year, the HADCS 
requires regular upkeep. This is the purpose of Operation NEVUS, 
which is conducted every year from late May to late July by 
Canadian Armed Forces, to perform essential preventive and 
corrective maintenance on the HADCS. 

Under the command of Joint Task Force (North) in Yellowknife, 
Northwest Territories, Task Force NEVUS consists of a technical 
element, responsible for maintenance and support activities, and 
an air element, responsible for airlift and support activities. 

During the Operation, a team of linemen, communications 
technicians, engineers and various civilian employees travel by 
CH-146 Griffon helicopters to visit each HADCS site to maintain 
the equipment and critical infrastructure, replacing components 
where necessary. Working in partnership with employees of 
Environment Canada, they also ensure that the entire system 
complies with environmental standards.

This year, 438 Tactical Helicopter Squadron from 1 Wing and 
based out of St. Hubert, Quebec, provides the helicopter support; 
while 440 Transport Squadron from 17 Wing and based out of 
Yellowknife, Northwest Territories, provides the cargo, passenger 
and fuel cache support between CFS Alert and Eureka. 

One of the numerous northern operations that Canadian Armed 
Forces conduct every year, Operation NEVUS 2013 is ongoing until 
the end of July, and is an essential part of make this northern 
information highway a success. ¡

En raison des conditions austères qui règnent dans cette région 
pendant la majorité de l’année, le HADCS doit être maintenu de 
façon régulière. Il s’agit là de l’objectif de l’Opération Nevus, qui 
est menée chaque année de la fin mai à la fin juillet par les Forces 
armées canadiennes, afin d’exécuter des tâches essentielles de 
maintenance préventive et corrective sur le HADCS. 

Sous le commandement de la Force opérationnelle interarmées 
(Nord), la Force opérationnelle Nevus comprend un élément 
technique, responsable des activités de maintenance et de 
soutien, et d’un élément aérien, responsable des activités de 
soutien et du transport aérien. 

Au cours de l’opération, une équipe de poseur de lignes, de 
techniciens en communications et d’ingénieurs se rendent 
à chaque site HADCS à bord d’hélicoptères CH-146 Griffon 
afin d’exécuter des services d’entretien sur l’équipement et 
l’infrastructure essentielle, et de remplacer des pièces au besoin. 
En partenariat avec des employés d’Environnement Canada, les 
membres de l’équipe veillent aussi à ce que le système en entier 
respecte les normes environnementales.

Cette année, le 438e Escadron tactique d’hélicoptères de la 1re 
Escadre, basé à Saint-Hubert, au Québec, fournit le soutien par 
hélicoptère, alors que le 440e Escadron de transport, provenant  
de la 17e Escadre et basée à Yellowknife, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, fournit des services de transport de marchandises,  
de passagers et de cache à carburant entre la SFC Alert et Eureka. 

Opération Nevus 2013, une des nombreuses opérations nordiques 
menées par les Forces armées canadiennes chaque année, se 
poursuit jusqu’à la fin de juillet et joue un rôle clé dans la réussite 
de cette autoroute de l’information. ¡
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OPERATION nunakput:
Canadian Armed Forces work with its northern partners  
in the Western Arctic

Opération nunakput :
Les Forces armées canadiennes travaillent avec leurs 
partenaires du Nord dans l’Ouest de l’Arctique

YELLOWKNIFE, NT – Joint Task Force (North), in coordination 
with Canadian Rangers from 1st Canadian Ranger Patrol Group, 
conducted Operation NUNAKPUT 2013 in the Western Arctic 
from early July to mid-August in support of the Royal Canadian 
Mounted Police (RCMP) and Department of Fisheries and Oceans 
(DFO) Operation GATEWAY 13.

Approximately 60 Canadian Armed Forces (CAF), 20 RCMP, and 
10 other government department members assisted with marine 
patrols along Great Slave Lake, the Mackenzie River and extending 
into the coastal waters of the Beaufort Sea to Herschel Island, 
which covered more than 2,400 kilometres of waterways. 

“This operation is another example of our exemplary level of 
interoperability and strong partnerships with Joint Task Force 
(North) and Department of Fisheries and Oceans,” said Chief 
Superintendent Ron Smith, Commanding Officer, “G” Division. “We 
were able to enhance our security through our presence, while 
exercising our capabilities and demonstrating sovereignty in an 
efficient manner for all agencies by sharing assets and personnel.”

Patrols placed emphasis on supporting joint marine patrolling 
in order to conduct surveillance and reconnaissance activities, 
while strengthening relationships with our northern partners. 

YELLOWKNIFE (T.N.-O.) – Du début de juillet au milieu d’août, la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) (FOIN), en collaboration 
avec les Rangers canadiens du 1er Groupe de patrouilles des 
Rangers canadiens (1 GPRC), ont mené l’opération Nunakput 2013 
dans l’Ouest de l’Arctique en appui à l’opération Gateway 2013 de 
la Gendarmerie royale du Canada (GRC) et du ministère des Pêches 
et des Océans (MPO).

Environ 60 membres des Forces armées canadiennes (FAC), 20 
membres de la GRC, et 10 autres représentants gouvernementaux 
ont aidé à patrouiller les eaux du Grand lac des Esclaves, de la 
rivière MacKenzie et les eaux intracôtières de la mer de Beaufort 
jusqu’à l’île Herschel, un territoire comportant plus de 2 400 
kilomètres de voies navigables. 

« Cette opération est un autre exemple du niveau exemplaire 
d’interopérabilité et de partenariat que nous avons avec la 
Force opérationnel interarmées (Nord) et le ministère des 
Pêches et des Océans », raconte le surintendant principal 
Ron Smith, commandant de la Division G. « Par la présence et 
la participation utile de nos partenaires, nous avons été en 
mesure d’augmenter notre sécurité, d’exercer nos capacités 
et de démontrer notre souveraineté, au moyen de la mise en 
commun du personnel et des ressources. »
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Operation NUNAKPUT is an annual operation where Joint Task 
Force (North) conducts surveillance and presence activities, which 
are complementary to RCMP Operation GATEWAY 13 and DFO. 

“One of Joint Task Force (North)’s primary goals is to contribute to 
strengthening security and demonstrating Canada’s sovereignty in 
the Arctic through annual operations,” said Captain (RCN) Derek 
Moss, Deputy Commander, Joint Task Force (North). “A component 
of this mandate is Operation NUNAKPUT, which sees a partnership 
with five government agencies in two territories.”

To achieve the mission of Operation NUNAKPUT 2013, Joint Task 
Force (North) also employed surveillance and reconnaissance 
assets from Royal Canadian Air Force, 440 Transport Squadron 
as well as Canadian Rangers marine patrols and the Yukon 
Environment division.

Mainly executed by Canadian Rangers from 1st Canadian Ranger 
Patrol Group, Operation NUNAKPUT 2013 involved Canadian 
Ranger patrols from Fort Good Hope, Fort McPherson, Fort 
Smith, Fort Providence, Hay River, Lutsel’ke and Tulita in the 
Northwest Territories. �

Les patrouilles de Rangers ont surtout aidé à la conduite de 
patrouilles maritimes interorganisationnelles pour qu’elles 
puissent mener des activités de surveillance et de reconnaissance. 
Ces patrouilles ont également servies à renforcer les relations avec 
nos partenaires du Nord. L’opération Nunakput est une opération 
annuelle dans laquelle la Force opérationnelle interarmées 
(Nord) mène des activités de surveillance et de sécurisation, en 
complément à l’opération Gateway de la GRC et du MPO. 

« L’un des principaux objectifs de la Force opérationnelle interarmées 
(Nord) est de contribuer au renforcement de la sécurité et de 
démontrer la souveraineté du Canada dans l’Arctique au moyen 
d’opérations annuelles », dit le Capv Derek Moss, commandant 
adjoint, Force opérationnelle interarmées (Nord). « L’opération 
Nunakput fait partie de ce mandat. Cette opération rassemble cinq 
organisations gouvernementales dans deux territoires. »

Pour s’acquitter de la mission de l’opération Nunakput 2013, 
la Force opérationnelle interarmées (Nord) a aussi eu recours 
au matériel de surveillance et de reconnaissance de l’Aviation 
royale canadienne et du 440e Escadron de transport ainsi qu’aux 
patrouilles maritimes des Rangers canadiens et de la division 
environnementale du Yukon. �

Department of Fisheries and Ocean, Canadian Rangers and the 
Royal Canadian Mounted Police patrol along the Mackenzie 
River en route to Herschel Island on July 20, 2013, during 
Operation NUNAKPUT 2013.  

Photo: Captain Steve Watton, 1st Canadian Ranger Group

Le ministère des Pêches et des Océans, les Rangers canadiens 
et la Gendarmerie royale du Canada patrouillent le long du 
fleuve Mackenzie en route vers l’île Herschel le 20 juillet 2013 
pendant l’opération Nunakput 2013.

Photo : Capitaine Steve Watton, 1er Groupe des Rangers canadiens
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“I am proud and honoured to have been involved in this whole of 
government operation that continues to enhance our respective 
agencies situational awareness, while maintaining an air and 
marine presence of our coastal waters in the North,” said Chief 
Superintendent Smith.

Joint Task Force (North) Headquarters operated the Joint Operation 
Centre, which provided an all domain awareness operation picture of 
the North to the Commander of Joint Task Force (North) as well acted 
as a conduit for passing information to higher headquarters and other 
units during Operation NUNAKPUT 2013.

The role of Joint Task Force (North) is to exercise Canadian 
sovereignty and contribute to safety and security North of 60, to 
coordinate and lead Canadian Armed Forces activities in the North, 
and to liaise with the territorial governments of the Northwest 
Territories, Yukon and Nunavut. ¡

Principalement exécutée par les Rangers canadiens du 1er Groupe 
de patrouille des Rangers canadiens, l’opération Nunakput 2013 
a rassemblé des patrouilles de Rangers canadiens de Fort Good 
Hope, Fort McPherson, Fort Smith, Fort Providence, Hay River, 
Lutsel’ke et Tulita des Territoires du Nord-Ouest.

« Je suis fier et honoré d’avoir participé à cette opération 
pangouvernementale qui continue d’améliorer la connaissance de la 
situation de nos organisations respectives, tout en maintenant une 
présence aérienne et maritime dans les eaux côtières du Nord »,  
a ajouté le surintendant principal Smith.

Le Centre des opérations interarmées, exploité par le quartier général 
de la Force opérationnelle interarmées (Nord), a fourni le tableau de 
la situation de tous les domaines dans le Nord au commandant de la 
Force opérationnelle interarmées (Nord) et a servi de canalisation 
pour passer l’information aux quartiers généraux supérieurs et aux 
autres unités pendant l’opération Nunakput 2013.

Le rôle de la Force opérationnelle interarmées (Nord) est d’exercer 
la souveraineté du Canada et de contribuer à la sécurité au nord 
du 60e parallèle, de coordonner et de diriger les activités des 
Forces armées canadiennes dans le Nord et d’assurer la liaison 
avec les gouvernements territoriaux du Yukon, des Territoires du 
Nord-Ouest et du Nunavut. ¡

Canadian Ranger Instructor Sergeant Stephane Gelinas 
explains to RCMP Chief Superintendent Ron Smith the 
Track 24 communications device, which follows people or 
groups anywhere in the world and responses effectively to a 
headquarters with text message capability.
Photo: Captain Steve Watton, 1st Canadian Ranger Patrol Group 

L’instructeur des Rangers canadiens, Sergent Stephane Gelinas, 
explique au Surintendant principal de la Gendarmerie royale 
du Canada, Ron Smith, le dispositif de communication “Track 
24”, qui permet de suivre l’endroit exacte des personnes 
et des groupes sur le terrain tout en offrant l’option de 
communiquer via messages texte avec le quartier-général.
Photo : Capitaine Steve Watton, 1er Groupe de patrouille des Rangers canadiens
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Members of the Canadian Armed Forces head out on a 
familiarization ride on the All Terrain Vehicles (ATV) –  
the backbone of transportation on Operation NANOOK 2013.

Photo:  Corporal Dan Strohan, 8 Wing Imaging Trenton

Des militaires des Forces armées canadiennes partent  
pour une expédition de familiarisation sur des véhicules  
tout-terrain (VTT), qui sont le moyen de transport principal lors 
de l’opération Nanook 2013, à la baie Resolute, le 5 août 2013.

Photo :  Caporal Dan Strohan, Service d’imagerie de la 8e Escadre, Trenton.
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Whitehorse, YT – We sit in a comfortable chair and ride through 
the sky for hours. Comments revolve around the quality of the 
food, and while some gaze at the “larger than life” landscape 
below, many close the shutters to better see their electronic 
screens. A few hours later we’re in a place where the trees are 
stunted or nonexistent, the daylight hours are unusually long 
or short, and the caribou outnumber the people by five to one. 
This surreal region is a huge draw for tourists in an age where 
trips to other continents are commonplace and many want to see 
something a bit off the beaten track. 

As a first world country, Canada is expected to exercise 
stewardship over almost ten million square kilometres of land. 
This includes about 25 per cent of the World’s rather sparsely 
populated Arctic landmass. The enormity of this task and even 
defining what it means is as difficult to comprehend as spending a 
billion dollars and getting your money’s worth. �

Whitehorse, yukon – Assis dans une chaise confortable, 
nous passons des heures dans le ciel. Les commentaires portent 
sur la qualité de la nourriture et, bien que certaines personnes 
admirent le magnifique paysage sous leurs pieds, bon nombre 
d’entre elles ferment les volets pour mieux voir leur écran. 
Quelques heures plus tard, nous nous trouvons dans un endroit 
où les arbres sont rabougris ou inexistants, où les heures de 
clarté sont inhabituellement longues ou courtes, et où on 
trouve cinq fois plus de caribous que d’êtres humains. Cette 
région surréaliste attire énormément de touristes dans une 
époque où les voyages vers d’autres continents sont monnaie 
courante et où beaucoup de personnes veulent voir des choses 
qui sortent des sentiers battus. �

Operation      NANOOK:
We’re here, Let’s show it
By Lieutenant (Navy) Bill King, Public Affairs, Operation NANOOK Whitehorse Scenario

Opération      NANOOK : 
Nous sommes ici,  
mettons-le en valeur!
Par le lieutenant de vaisseau Bill King, Affaires publiques, opération Nanook, scénario de Whitehorse
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Operation      NANOOK: 

Opération      NANOOK :  

Immediate Response Unit equipment is disembarked 
from a C-177 Globemaster in Whitehorse during 
Operation NANOOK 2013.

Photo: Master Corporal Patrick Blanchard, Joint Task Force (North)

L’équipement de l’unité d’intervention immédiate 
est débarqué d’un C-177 Globemaster à Whitehorse 
pendant l’opération Nanook 2013.

Photo : Caporal-chef Patrick Blanchard, Force opérationnelle  
interarmées (Nord)
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Put this way, Canadian Forces Station Alert on Ellesmere Island 
is about 700 kilometres from the pole and the most northern 
inhabited community on Earth. The distance from Toronto to Alert 
is roughly the same as the distance to Bolivia. 

Ever increasingly the expectation is that Canada should have 
the infrastructure in place to respond to any emergency within 
our borders and off our shores. Failure in this regard puts into 
question Canada’s claim to sovereignty over the region and 
could sway several ongoing border disputes; such disputes are 
steadily being resolved through negotiation and the application 
of International Law. Climate change and the demand for scarce 
resources complicate the issue as tour operators, cruise ships, and 
oil and mining exploration and development companies move into 
remote regions that were previously deemed inaccessible. 

Building the capability to exercise sovereignty involves more than 
purchasing equipment and training personnel. The effectiveness 
of the Government of Canada’s response to crises in the northern 
regions is dependent upon cooperation between the Canadian 
Armed Forces and its northern and federal mission partners. 
Cooperation is enhanced when the people involved in this “Whole 
of Government” approach gain experience in working together 
during Operation NANOOK, the most well-known of all the Arctic 
operations conducted annually in Canada’s North. 

The scenarios within Operation NANOOK in 2013 involve Canadian 
Armed Forces (CAF) support for the territorial governments, the 
RCMP, Public Safety Canada, Aboriginal Affairs and Northern 
Development Canada, Canadian Coast Guard, Environment 
Canada and the Public Health Agency of Canada in four distinct 
geographical locations. These are: the Western Arctic in 
Whitehorse; in the High Arctic on Cornwallis Island; in the Central 
Arctic on King William Island; and in the Eastern Arctic on and 
around Resolution Island. 

The Whole of Government approach is an expectation that all 
levels of government will share and apply their resources and 
expertise in an integrated approach toward overcoming issues 
that may arise. In the Western Arctic scenario for example, high 
temperatures and winds combined to produce a wildfire that 
was far beyond the capabilities of the crews of Yukon Wild Fire 
Management to contain. Should the fire continue to move North, 
the City of Whitehorse Fire Department could not protect the 
widely spaced homes in the many subdivisions. 

Existing agreements with Alaska and other nearby provinces and 
states to share fire crews and water bombers were invoked, but the 
resources were already in use or deemed to be insufficient. The fire 
crews were exhausted and additional manpower was required to 
build a fire break and deploy the thousands of metres of sprinkler 
system designed to provide a barrier between the bush and homes 
on the edge of town.

À titre de pays industrialisé, on s’attend à ce que le Canada 
assure l’intendance d’une surface de près de dix millions de 
kilomètres carrés. Cela comprend environ 25 pour cent de la 
masse terrestre arctique du monde, dont la population est 
plutôt clairsemée. L’énormité de cette tâche, et même sa simple 
définition, sont aussi difficiles à comprendre que l’idée de 
dépenser un milliard de dollars et d’en avoir pour son argent.

En d’autres termes : La Station des Forces canadiennes Alert sur 
l’île d’Ellesmere se trouve à environ 700 kilomètres du pôle Nord et 
constitue la collectivité habitée la plus septentrionale au monde. 
La distance entre Toronto et Alert est environ la même que la 
distance jusqu’à la Bolivie.

On s’attend de plus en plus à ce que le Canada dispose de 
l’infrastructure pour répondre à toutes les urgences à 
l’intérieur de nos frontières et au large de nos côtes. Tout 
échec à cet égard remet en question la prétention du Canada à 
la souveraineté dans la région et pourrait influer sur plusieurs 
conflits frontaliers en cours, conflits qui sont graduellement 
réglés par l’entremise de négociations et de l’application 
du droit international. Les changements climatiques et la 
demande en matière de ressources rares compliquent la 
question alors que des organisateurs de voyages, des navires 
de croisière et des entreprises de prospection et d’exploitation 
pétrolières et minières se rendent dans des régions éloignées 
qui étaient auparavant considérées inaccessibles.

L’acquisition de la capacité d’exercer la souveraineté comprend 
davantage que l’achat d’équipement et l’instruction du 
personnel. L’efficacité des interventions du gouvernement du 
Canada en réponse aux crises dans les régions du Nord dépend 
de la collaboration entre les Forces armées canadiennes et 
leurs partenaires de mission fédéraux et septentrionaux. 
La collaboration s’améliore quand les personnes impliquées 
dans cette approche pangouvernementale acquièrent plus 
d’expérience dans le travail en collaboration pendant 
l’opération Nanook, la mieux connue des opérations menées 
chaque année dans le Nord canadien.

Les scénarios de l’opération Nanook 2013 impliquaient la 
prestation de soutien par les Forces armées canadiennes (FAC) aux 
gouvernements territoriaux, à la GRC, à Sécurité publique Canada, 
à Affaires autochtones et Développement du Nord Canada, à la 
Garde côtière canadienne, à Environnement Canada et à l’Agence 
de la santé publique du Canada dans quatre emplacements 
géographiques distincts : Whitehorse (Arctique de l’Ouest), l’île 
Cornwallis (Haut-Arctique), l’île King William (centre de l’Arctique ) 
et l’île Resolution et ses environs (Arctique de l’Est).

L’approche pangouvernementale consiste en l’idée que tous 
les ordres de gouvernement partageront et appliqueront leurs 
ressources et leur expertise dans une approche intégrée visant à 
surmonter tout enjeu qui pourrait faire surface. Par exemple, dans 
le scénario de l’Arctique de l’Ouest, les températures élevées et les 
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The Immediate Reaction Units (IRU) of the CAF are maintained 
such that the CAF can respond to a request from any provincial 
or territorial government and have an advance party on the 
way within eight hours. The heavy lift capability of the CC-177 
Globemaster III allows the IRU to bring along equipment to match 
the tasking and be self-sustaining. In a domestic operation like 
the Whitehorse scenario the unit would support Yukon Wild Fire 
Management and the City Fire Department and is not expected 
to provide firefighting gear, but it does bring everything from 
rations to riot gear for worst-case scenarios. The bulk of the 350 
members of the IRU are deployed within 24 hours to provide timely 
assistance anywhere in Canada. 

It’s a huge endeavour to exercise stewardship over the Earth’s 
second largest country with the 35th largest population. The 
vastness of the North combined with monetary limitations  �

forts vents ont créé un feu de végétation qui dépassait largement 
les capacités de la Gestion des feux de végétation du Yukon. Si le 
feu continuait de se déplacer vers le Nord, le Service d’incendie de 
la Ville de Whitehorse ne pourrait pas protéger les domiciles très 
espacés dans les nombreuses sous-divisions.

On a tenté de tirer profit d’accords en vigueur avec l’Alaska 
et d’autres provinces et États à proximité visant à mettre 
en commun les pompiers et les bombardiers à eau en leur 
possession, mais les ressources étaient soit déjà en usage, soit 
insuffisantes. Les pompiers étaient épuisés et des effectifs 
supplémentaires étaient nécessaires pour créer un coupe-feu 
et installer le système de gicleurs, long de plusieurs kilomètres 
et conçu pour être une barrière entre la végétation et les 
domiciles en périphérie de la ville. �

� Personnel from the CAF support Yukon Wild Fire 
Management in building a fire break in Whitehorse during 
Operation NANOOK 2013.
Photo: Corporal Kevin McMillan, Joint Task Force (North)

� Des membres des FAC soutiennent la création d’un coupe-
feu à Whitehorse par la Gestion des feux de végétation du 
Yukon pendant l’opération Nanook 2013.
Photo : Caporal Kevin McMillan, Force opérationnelle interarmées (Nord)



16	 Northern Frontline  Winter 2013 • Hiver 2013

Les unités d’intervention immédiate (UII) des FAC sont 
maintenues en puissance pour permettre aux FAC de répondre 
à une demande provenant de n’importe quel gouvernement 
provincial ou territorial et d’envoyer un détachement précurseur 
sur place dans un délai de huit heures. La capacité de transport 
lourd du CC177 Globemaster III permet aux UII d’emporter 
l’équipement qui leur permettra d’accomplir leur tâche et d’être 
autonomes. Dans une opération nationale comme le scénario de 
Whitehorse, l’unité soutiendrait le service de gestion des feux 
de végétation du Yukon et le service d’incendie de la ville. Elle 
n’aurait pas à fournir son propre équipement de lutte contre les 
incendies, mais elle apporterait tout le nécessaire, des rations aux 
tenues anti-émeute, au cas où le pire surviendrait. La majorité 
des 350 membres de l’UII sont envoyés dans un délai de 24 heures 
pour offrir de l’aide en temps voulu n’importe où au Canada.

L’exercice de la gérance dans notre pays constitue une tâche 
monumentale. En effet, nous arrivons au 2e rang mondial en 
matière de surface, et au 35e en termes de population. En raison de 
l’immensité du Nord et des limites financières, il est essentiel que 
tous les ordres de gouvernement collaborent dans l’acquisition et le 
positionnement de l’infrastructure comme des hangars et des ports, 
ainsi que de l’équipement comme des véhicules, des navires et des 
aéronefs. Alors que les entreprises privées augmentent leur présence 
dans des régions reculées, il faudra peut-être également conclure des 
ententes relativement au partage de leurs ressources.

requires that all levels of government cooperate in the 
procurement and positioning of infrastructure such as hangars 
and ports, and equipment such as vehicles, boats and aircraft. 
As private companies expand their presence in remote areas, 
agreements may need to be forged with respect to the sharing of 
their assets as well.

� An extensive sprinkler system provides a barrier between 
the advancing fire and an outlying suburb of Whitehorse 
during Operation NANOOK 13.
Photo: Master Corporal Parick Blanchard, Joint Task Force (North)

� Un système exhaustif de gicleurs constitue une barrière 
entre le feu et une banlieue de Whitehorse pendant 
l’opération Nanook 2013.
Photo : Caporal-chef Patrick Blanchard, Force opérationnelle interarmées (Nord)

Q: So, why did CAF personnel actually deploy 4,270 
kilometres from Quebec City to Whitehorse this August? 

A: It doesn’t end with the plan. These support agreements 
between government agencies involve people 

communicating and cooperating in strenuous circumstances 
and, in an emergency situation, there’s nothing like knowing 
who you’re dealing with and their capabilities.   

In the words of The Honourable Doug Phillips, Commissioner 
of Yukon, “This is an exercise where the knowledge we gain will 
be useful to all of the residents of Whitehorse and citizens of 
the North. Practising interoperability with all of the players is 
essential to an effective response in Canada’s North. You have 
made us very proud and we feel much more confident today 
knowing you have our back.”   

We all learned so much in “showing it”. Thanks to the people  
of Whitehorse. ¡

Q :   Alors, pourquoi les membres des FAC ont-ils été 
déployés à Whitehorse, à 4 270 kilomètres de Québec, 

pendant le mois d’août?

R :  Le plan n’est pas la dernière étape. Ces ententes 
de soutien entre organismes gouvernementaux 

impliquent la communication et la collaboration dans des 
circonstances difficiles, et, en cas d’urgence, rien ne vaut 
savoir avec qui vous traitez et connaître leurs capacités.

Pour citer l’honorable Doug Phillips, commissaire du Yukon :  
« C’est un exercice où la connaissance que nous acquerrons sera 
utile à tous les habitants de Whitehorse et du Nord. La pratique de 
l’interopérabilité avec tous les joueurs est essentielle pour assurer 
une réponse efficace dans le Nord canadien. Nous sommes très 
fiers de vous et nous sommes beaucoup plus confiants maintenant 
que nous savons que vous surveillez nos arrières. »

Nous avons tellement appris en mettant nos capacités en valeur. 
Toute notre gratitude aux habitants de Whitehorse. ¡
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Operation  Nanook :
Immediate Reaction Unit helps install Yukon Fire  
Defence System
By Captain Cameron Hillier, Public Affairs, Operation NANOOK Whitehorse Scenario

Opération  Nanook :
L’unité d’intervention immédiate aide à installer le 
système de défense contre les incendies du Yukon
Par le capitaine Cameron Hillier, Affaires publiques, opération Nanook, scénario de Whitehorse

Whitehorse, YT – Conducting operations in support of civil 
authorities is nothing out of the ordinary for the Canadian 
Armed Forces. Whether it’s responding to ice storms, 
floods or hurricanes, it’s a simple matter of being asked to 
support. However, conducting such operations in the North 
is extraordinary. 

Operation NANOOK 2013 took place in Nunavut at Cornwallis 
Island, Resolution Island, and King William Island as well 
as Whitehorse, Yukon. The Whitehorse scenario employed 
Canadian Armed Forces in the air and on land, while 
providing support to its territorial and municipal partners  
in the context of Disaster Relief Operations.

“In this year’s exercise, the Canadian Armed Forces responded 
to a request from the Government of Yukon to assist with a 
wildfire disaster scenario,” stated Lieutenant-Colonel John St. 
Dennis, Commanding Officer Joint Task Force (North) Forward 
Whitehorse. “This operation supported the Government of 
Yukon’s and City of Whitehorse’s emergency responders and 
their respective protocols.”

During the operation the Immediate Reaction Unit, provided 
by the 1st Battalion of the Royal 22e Régiment, with a 
squadron from 12 Régiment Blindé du Canada, helped install 
a wildf ire sprinkler defence system in two residential areas 
of Whitehorse as well as cut back some brush near the 
McLean Lake Road quarry to set up a f ield break. �

Whitehorse, Yukon – La conduite d’opérations en soutien aux 
autorités civiles ne sort pas de l’ordinaire pour les Forces armées 
canadiennes. Qu’il s’agisse de répondre à des tempêtes de verglas, 
à des inondations ou à des ouragans, il s’agit simplement de nous 
présenter une demande. La conduite de telles opérations dans le 
Nord, cependant, est extraordinaire.

L’opération Nanook 2013 a eu lieu au Nunavut sur les îles 
Cornwallis, Resolution et King William, ainsi qu’à Whitehorse, au 
Yukon. Dans le cadre du scénario de Whitehorse, les Forces armées 
canadiennes ont agi dans les airs et sur la terre ferme pour offrir 
leur soutien à leurs partenaires territoriaux et municipaux dans le 
contexte d’opérations de secours aux sinistrés.

« Dans l’exercice de cette année, les Forces armées canadiennes 
ont répondu à une demande d’aide du gouvernement du Yukon 
pour un scénario de catastrophe liée à des feux de végétation », 
explique le lieutenant-colonel John St. Dennis, commandant du 
quartier général avancé de la Force opérationnelle interarmées 
(Nord) à Whitehorse. « Cette opération visait à soutenir les 
intervenants en cas d’urgence du gouvernement du Yukon et de la 
Ville de Whitehorse ainsi que leurs protocoles respectifs. »

Pendant l’opération, l’unité d’intervention immédiate fournie 
par le 1er Bataillon du Royal 22e Régiment avec un escadron du 
12e Régiment blindé du Canada a aidé à installer un système 
de gicleurs pour la défense contre les feux de végétation dans 
deux quartiers résidentiels de Whitehorse, ainsi qu’à enlever des 
broussailles près de la carrière du chemin McLean Lake pour créer 
un coupe-feu. �
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“The Canadian Armed Forces provided us incredible support 
with the construction of a fire break under our FireSmart 
program,” stated Mike Etches, Director, Wildland Fire 
Management for the Government of Yukon. “FireSmart itself is 
essentially fuel management that involves clearing flammable 
brush around residences and constructing fire breaks to reduce 
fuel around the community.”

The Immediate Reaction Unit also helped Wildland Fire 
Management install a fire defence system composing of 
high pressure hoses and sprinkler systems. The fire defence 
system is installed along the southern flank of two Whitehorse 
community subdivisions. In case of emergency, it will be 
employed to repel or slow the fire’s progress.

In the Arctic, responding to emergencies requires a coordinated 
team approach. The knowledge and experience gained with our 
northern partners during safety and security training events 
enhance the Canadian Armed Forces interoperability with other 
government departments in order to build our collective capacity 
to respond to emergencies in the North. �

« Les Forces armées canadiennes nous ont donné un soutien 
incroyable avec la création d’un coupe-feu dans le cadre de notre 
programme FireSmart », raconte Mike Etches, directeur de la  
Gestion des feux de végétation pour le gouvernement du Yukon.  
« Le programme en tant que tel consiste essentiellement en la gestion 
du carburant, ce qui comprend le dégagement des broussailles 
inflammables autour des résidences et la création de coupe-feux pour 
réduire la quantité de carburant autour de la collectivité. »

L’unité d’intervention immédiate a également aidé la section de la 
gestion des feux de végétation à installer un système de défense 
contre les incendies consistant en des tuyaux à haute pression et des 
systèmes de gicleurs. Ce système est installé le long du flanc Sud de 
deux sous-divisions de la collectivité de Whitehorse. En cas d’urgence, 
il servira à freiner ou à ralentir la propagation de l’incendie.

Dans l’Arctique, les interventions en cas d’urgence nécessitent 
une approche coordonnée par équipes. La connaissance et 
l’expérience acquises avec nos partenaires septentrionaux 
lors d’activités d’instruction en matière de sécurité améliorent 
l’interopérabilité des Forces armées canadiennes avec les autres 
ministères afin de développer notre capacité collective de 
répondre aux urgences dans le Nord. �

� A wildfire defence system used in forest fire control 
operations sprays water into a wooded area during Operation 
NANOOK 2013 in Whitehorse, Yukon, on August 7, 2013.
Photo: Master Corporal Patrick Blanchard, Canadian Forces Combat Camera 

� Un système de défense contre les feux de végétation utilisé 
lors des opérations de contrôle de tels feux envoie de l’eau 
dans une zone boisée pendant l’opération Nanook 2013 à 
Whitehorse, au Yukon, le 7 août 2013.

Photo : Caporal-chef Patrick Blanchard, Caméra de combat des Forces canadiennes
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“Each Operation NANOOK since 2007 has focused on safety and 
security,” said Lieutenant-Colonel St. Dennis. “We are working 
very closely with our federal, territorial and the municipal 
partners here to meet their needs and demonstrate that the 
Canadian Armed Forces are capable of working with them to 
solve large-scale emergencies here in the North.” ¡

� Warrant Officer Mathieu Nault of the Immediate Reaction 
Unit provided by the Royal 22e Régiment from Valcartier, 
Québec, clear brush in support of Wildland Fire Management’s 
FireSmart program during Operation NANOOK 2013 in 
Whitehorse, Yukon, on August 6, 2013.
Photo: Corporal Kevin McMillan, Canadian Forces Combat Camera  

� Yukon Wildland Fire Management member disconnects 
wildfire defence system on August 7 during Operation 
NANOOK 2013.
Photo: Master Corporal Patrick Blanchard, Canadian Forces Combat Camera

� Des membres de la section de la gestion des feux de végéta-
tion déconnectent un système de défense contre les incendies 
le 7 août pendant l’opération Nanook 2013.

Photo : Caporal-chef Patrick Blanchard, Caméra de combat des Forces canadiennes 

« Chaque édition de l’opération Nanook depuis 2007 se concentre 
sur la sécurité, explique le lieutenant-colonel St. Dennis. Nous 
collaborons très étroitement avec nos partenaires fédéraux, 
territoriaux et municipaux ici pour répondre à leurs besoins et 
pour démontrer que les Forces armées canadiennes sont en mesure 
de travailler avec eux pour résoudre des urgences de grande 
envergure ici dans le Nord. » ¡

� L’adjudant Mathieu Nault, de l’unité d’intervention immédiate 
fournie par le Royal 22e Régiment de Valcartier, au Québec, 
dégage des broussailles en soutien au programme FireSmart de la 
section de la gestion des feux de végétation pendant l’opération 
Nanook 2013 à Whitehorse, au Yukon, le 6 août 2013.
Photo : Caporal Kevin McMillan, Caméra de combat des Forces canadiennes
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Junior  Rangers  
Dig  into  History
Captain Steve Watton, Unit Public Affairs Representative, 1 CRPG

Les  Rangers  juniors 
fouillent  l’histoire
 Par le Captaine Steve Watton, Représentant des affaires publiques de l’unité 

BEAVER CREEK, YT – Nineteen Junior Canadian Rangers 
(JCRs) from Carcross, Carmacks and Pelly Crossing rolled up 
their sleeves from August 1 to 6, 2013, to participate in an 
archaeological dig at the Little John Site and Chief Johnsons 
Lookout near Beaver Creek, Yukon Territory.

In collaboration with the White River First Nation of Beaver 
Creek, the Yukon College offered an exciting and unique 
opportunity for the JCRs to participate in ethnographic 
and archaeological field experience in the Upper Tanana 
River watershed, which contains some of the oldest human 
occupation sites in the Americas. 

“What we have here is a site that contains material from 
the first hunters and watchman in the region,” said Norman 

BEAVER CREEK, YUKON – Un groupe de 19 Rangers juniors 
canadiens (RJC) de Carcross, de Carmacks et de Pelly Crossing ont 
retroussé leurss manches du 1er au 6 août dernier pour participer 
à des fouilles archéologiques au site de Little John et de Chief 
Johnsons Lookout près de Beaver Creek, au Yukon.

En collaboration avec la Première nation de White River, le Yukon 
College a offert une occasion unique et exceptionnelle aux RJC de 
participer à une expérience dans les domaines de l’ethnographie 
et de l’archéologie dans le bassin de la rivière Upper Tanana, dans 
lequel se trouve certains des sites d’occupation humaine les plus 
anciens de toute l’Amérique. 

« Ce que nous avons ici est un site qui contient des artéfacts des 
premiers chasseurs et gardiens de la région », a déclaré Norman 
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� Junior Rangers, Canadian Rangers and archaeology 
staff gather at the border sign post to Alaska while 
leaning about the military role in the construction of the 
Alaska Highway.
Photo: Ranger Harry Kern, 1 CRPG

� Des Rangers juniors, des Rangers canadiens et des membres 
de l’équipe d’archéologie se rassemblent au panneau 
indicateur de la frontière avec l’Alaska tout en en apprenant 
davantage sur le rôle des militaires dans la construction de la 
route de l’Alaska.
Photo : Ranger Harry Kern, 1 GPRC

Easton, Archaeologist with the Yukon College. “I couldn’t do 
any of this without the help of our youth like the JCRs. This 
educational program contributes to their understanding of the 
vibrancy and vitality in finding old Pleistocene stuff.”

The site contains evidence of human occupation and use from 
the recent historic past to as early as 13,000 to 14,000 years 
ago, including stone tools and an abundance of bones and fauna 
remains, which provide evidence that hunters dined on bison, 
caribou, swan, moose and hare.

“We found some bones, squirrel claws and flakes that were 
once part of ancient tools,” said first year JCR Eric Steward, 
12, from Pelly Crossing. “We got to learn to tie knots for setting 
up grids, log bones, and about core layers of soil horizons and 
how they were formed.”

JCRs received training in all aspects of archaeological excavation, 
survey and field laboratory techniques, ethnographic observation 
through participant observation, developing field notes, and 
primary analytical techniques. �

Easton, archéologue du Yukon College. « Je ne pourrais pas 
mener ces travaux sans l’aide de nos jeunes comme les Rangers 
juniors canadiens. Ce programme éducatif leur permet de mieux 
comprendre la signification et l’intérêt de découvrir de vieux 
objets du Pléistocène. »

Le site contient des preuves de l’occupation humaine et d’usage 
dans un passé historique récent d’il y a de 13 000 à 14 000 ans. 
Des outils de pierre et une abondance d’os et de restes de faune 
témoignent que les chasseurs ont mangé du bison, du caribou, du 
cygne, de l’orignal et du lièvre.

« Nous avons trouvé des ossements, des griffes d’écureuil et des 
éclats qui faisaient partie d’outils autrefois », raconte le RJC de 
première année, Eric Steward, 12 ans, de Pelly Crossing. « Nous 
avons appris comment faire des nœuds pour établir le carroyage, 
comment répertorier les os et ce que sont les couches de base de 
l’horizon pédologique et comment elles avaient été formées. » 

Les RJC ont reçu de l’instruction sur tous les aspects de 
l’excavation archéologique : comment procéder à des relevés, 
réaliser des techniques de laboratoire sur le terrain, mener de 
l’observation ethnographique, rédiger des notes sur le terrain et 
appliquer des techniques d’analyse primaire.

« Les RJC ont activement participé à toutes les étapes de ce projet 
archéologique », explique de sergent David Chafe, instructeur des 
RJC, 1er Groupe de patrouilles des Rangers canadiens. « Les jeunes 
ont acquis des connaissances sur les techniques des anciens, sur les 
langues anciennes et sur les valeurs d’une culture qui perdure. » �

� Archaeologist Mr. Norman Easton (front) demonstrates to 
Ranger Norm Beebe from Carcross, YT, and Junior Canadian 
Ranger Jennifer Combs from Carmarks, YT, the technique to 
excavating a grid.
Photo: Ranger Harry Kern, 1 CRPG

� Un archéologue, M. Norman Easton (devant), démontre 
la technique nécessaire pour creuser dans un quadrillage 
au Ranger Norm Beebe, de Carcross, au Yukon, et au Ranger 
junior canadien Jennifer Combs, de Carmarks, au Yukon.
Photo : Ranger Harry Kern, 1 GPRC
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“The JCRs actively participated in every phase of the 
archaeological project,” said Sergeant David Chafe, Junior 
Canadian Ranger Instructor, 1 CRPG. “They learnt folk-ways, about 
an ancient language and the values of an enduring culture.”

Participation of local cultural experts in language, native crafts 
and storytelling exposed the JCRs to the rich local history and 
native traditions of the Yukon – Alaska borderlands as well as the 
military role in the construction of the Alaska Highway and the 
changes to life it brought. 

“It was fun seeing the US Canada borderline and learning  
about American construction of the Yukon highway,” said  
third year JCR Gina Slevinsky, 16, from Tagish. “It was also  
great to learn about our old culture back in time, different 
things they would eat, and how this affects native villages  
and local history today.” 

Community-based archaeology camps for youth were held 
throughout the summer, with the JCRs spending six days forming 
and following a transect, setting units to a UTM grid, digging and 
learning local history. 

Discovered in 1992, the Little John site is located just off the 
Alaska Highway, 12 kilometres north of the village of Beaver 
Creek, Yukon, about two kilometres from the international border 
with Alaska. 

It occupies most of the higher surface of a knoll overlooking 
the upper reach of Mirror Creek, known as Cheejil Niik, “Grayling 
Creek” in the local Upper Tanana Athapaskan language. It 
overlooks the basin of the creek below from the north and lies 
within the most western extension of the Tanana River drainage. ¡

La participation d’experts de l’endroit en matière de langues, 
d’art et de contes autochtones a exposé les RJC à la richesse de 
l’histoire et des traditions autochtones des régions bordant la 
frontière entre le Yukon et l’Alaska ainsi que du rôle des forces 
militaires dans la construction de la route de l’Alaska et des 
changements que cette route a apporté au mode de vie. 

« Nous avons eu du plaisir à voir la frontière entre le Canada et les 
États-Unis et à s’informer sur la construction de l’autoroute du 
Yukon par les Américains », a déclaré le RJC de troisième année 
Gina Slevinsky, 16 ans, de Tagish. « C’était aussi très intéressant 
d’apprendre des choses sur notre culture d’il y a longtemps, sur les 
différents aliments que nos ancêtres mangeaient et l’effet sur les 
villages autochtones et l’histoire locale d’aujourd’hui. » 

Des camps communautaires d’archéologie pour les jeunes ont été 
organisés tout l’été. Les RJC passaient six jours à définir et à suivre 
un transect, à fixer des unités selon un quadrillage UTM, à creuser 
et à apprendre l’histoire locale. 

Découvert en 1992, le site Little John est situé près de la route de 
l’Alaska, à 12 kilomètres au nord du village de Beaver Creek, au 
Yukon, et à environ deux kilomètres de la frontière internationale 
avec l’Alaska. 

Le site occupe la majeur partie du sommet d’une colline qui 
surplombe la partie supérieure de Mirror Creek, connue sous le 
nom de « Cheejil Niik » ou ruisseau de l’ombre commun, dans la 
langue Athapaskan locale de l’Upper Tanana. La colline surplombe 
le bassin du ruisseau en contrebas du côté nord, et s’étend dans la 
partie la plus à l’ouest du bassin de la rivière Tanana. ¡

� Des Rangers juniors canadiens font des fouilles dans trois 
quadrillages distincts à l’aide d’une truelle, d’un porte-
poussière et d’une brosse à la recherche d’objets historiques 
sous le sol du site Little John.
Photo : Ranger Harry Kern, 1 GPRC

� Junior Canadian Rangers dig through three separate grids 
using a trowel, dustpan and brush looking for historic objects 
buried beneath the soil at the Little John Site.
Photo: Ranger Harry Kern, 1 CRPG


